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UN COUCOO AVANT. P E N D A N T ET APRES i 
LA r.UBRHE — 1. Vou» p o u n e » disposer du 
terrain à l 'expiration de la proraRoMon du lo-
satairc, étant entendu que la prorogat ion a u n e 
dure» de cinq an» e t trois m o i s puisque U loca­
taire et commerçant . — t. Le foçotuire devra , 
conformément aux st ipulations a u bail, vou» 
a b a n d o n n e r la construction q u i l a édifiée sur 1» 

' " u N B ' M E f t E I3NNUEE M M A. G. - Votes U s 
s » ' u n e victimr civil» de la guerre ; i l s e pour, 
ra i t cependant qu'on lui refusât u n e pension, 
l'accident e u n t d û à s o n Imprudence. C o m m e 
»xjiib cias belse . la demande de pension doit être 
aulrneee au Ministre de la défense nat ionale , 
•erv ios d e s p e n s o n s , des secours et de la pr*-
voyeno» U , r u s d u Marco* au»Boi». a Bruxol-

1>N PALATIE. BBUAY — 1. Vos deux loca-
Satre* ont droit à p r o r o s a t * * ; te mobi l i sé à u n e 
prorogntion d'une durée é g a l e fc œ i l » de s o n 
matnuen sous tes drapeaux p e n d a n t ' ! * guerre, 
l e nor-TnoMusé t une prorogation 'le deux an». 
— t S i les locataires n'ont ptw réc lamé le bené-
Bos de la prdrbfiulion avant d'avoir reçu congé . 
Ils to isent , a naine de nullité, réclamer cet 
a v a n t a g e dans un datai de 80 tours, » compter 1 
de la recepuun j u congé . S'ils laissent expirer i 
ee daim vous pouvez demander la validation du I 
confié et requérir l'exputason des locataires. — I 
I . Dans le c a s contraire , les locataires . v i v e n t 
rester dans vos immeubles . s<u"ts augmentat ion, ; 
lusrru'a la Un <V leur prorogutiofi. 

MON GROS COCO. — Vous ave» droit * u n e 
prorogation de t a n s et demi. La demande de | 
prorogat ion doit être s ignalée , a u plus tard ; 
dans les 80 Jours, » compter de la date tixée 
p o u I» congé , par ministère d'huissier. 

SERIE HEUX N« 2, CANTELEU. — SI v o u s I 
n'êtes pas locataire d'iwant-guerre. le proprié­
taire peut augmenter le loyer dans cette pre-
Boruofi Si vous été» locataire d'avant-gurt-re, , 
r ée lamc i le bénéfice d» ta prorogation par mi-
Utilftn (fhuls&at». 

POUR MA MEME 80 ANS. — Votre mère doit 
«'adresser au sous-mtendunt chef de la sect ion 
départementale des pensions. 18, rue Marais, à 
Lille, pour demander l'ecbantfe de s o n titre pro-

BrlETON NOIR 1286. - Les denvende» de râp­
as»! d'allocation militaire devaient, aux termes 
S u décret du 11 mai 180. être déposée* avant le 
t z juillet 1S80. 11 e s t maintenaint trop tard pour 

VWJVE DE GUERRE ENNUYEE M. S. N* t». 
— Vous n a v e t pas droit à l 'assistance a u x fa-
Briltes noms-rouses. 

IJ-'.S 888 S O N ! BONNES. — Fin août 1988. — 
t . Non, v o u s ne pouvez exiger que le brasseur 
voua acooT'ie la jouissance o e l'immeuble. — S. 
Oui. _ 4. Vous ne pouvez lui imposer aucune 
Bjugmentation de loyer ; maie voue pouvez par 

contra hii imposer le paiement d'un supplément 
correspondant à l 'augmentation des charges qu i 
grèvent votre propriété. . , . 

VICTIME D I N SEDUCTEUR. - U «sut de­
m a n d e r la rectification de l'acte de naissance de 
volm» lils ; il f'iut entamer pour cela u n e procé­
dure longue et coûteuse. Aussi vous consei l lons-
n o u s d'écrire d'abord au procureur de la hepu-
blique i>our demander 1 ass istance judiciaire ; 
vou» exiXMeret sonunairemenl l'objet de l'ins­
tance que v o u s v o u s proposez d'engager. 

RIU.VD1N C E S T MON CHAT. - 1. N o n . e l le 
n'a droit a la pension qu'à partir d u 2 avril 
1919. date de la promulgation, de la lot du 31 
m a r s 1919 créant las pensions de oe genre. — . 
ï . l>o décuiupte de votre litre définitif est exact . 

3 En œ qui voue concerne , vous n'avez droit 
à la pens ion que depuis le jour o ù v o u s avez at- : 
teint 00 ans . 

UN JEUNE HOMME ENNUYE. — Vous pour­
rez c o i i / a c t e r m a r i a g e a condit ion de taire si- ' 
giùlier a voe parents, par l ' intermédtur* d \ m 
noluii-e quln ze jours au moins avant la célé­
bration du mai-iauc un acte respectueux. 

UN LECTEUR ASSIDU THEODORE 3 . - 1 * 
p r o p o e w i r e n e peut augmenter votre l o y e r : j 
v o u s rentrez dans la catégorie des petits loca­
taires et , c o m m e tel, v o u s avez droit A une pro­
rogation de 51 mois . — 2 Lo propriétaire peut 
vous unposer le paiement des e a u x et de la vi­
dange des fosses d'uisaoce. 

MARTHE 31. — N o n ; votre Mari n e pourra 
obtenu le divorce a s o n prout s'il n'a d'autre 
grief que celui que vous indiquez. U ne nous : 
lierait uas douteux que la garde de l'enfant vous 
so i t confiée. 

H. D. 58. — Ecrive» à l'Inspecteur départe­
mental de l'Assistance publique. 95. m e d'Es-
quormes A Lil le , e n s igna lant cette situation. 
\i*s <>n«ant« mineurs s'ils ont été abandonnes 
par leur père, e t leur mère étant déced«?e, de­
vront être recueillis pai l'aaslsteno» publique; 
la maison sera ainsi évacuée. 

UNE FEMME TROP RONNE. tlO. - 1. Le 
iKiiliem peut acluel loment a u g m e n t e r le loyer 
de cette veuve de guerre. — 2. Ces somma» re­
viennent aux héritiers légaux du mi l i ta ire: les 
héritiers devront établir leurs droits on four­
nissant au percepleu» un acte o> notor ié té , U 
leur sera possible d'ailleurs de donner procura- i 
Uon A un des frères <!u dêhmt pour toucher. 

J'ATTENDS UN GROS GARÇON. — Vous ne 
pouvez augmenter le loyer de votre locataire 
avant l'expiration^de -sa prorogation. Mais vous 
êUvs «-n droit do lui réclamer un supplément c*c-
resuoiidant a l 'augmentation des diverses char­
ges nui grèvent voire propriété. 

UN QUI RIT TOUJOURS. — 1. Oui. c e secours 
ne constitue lamais un droi t ; il apparurrit av 
Conseil municipal d'apprécier l«- liien-londé des 
demandes . — 2. Il v o i n e s t d'ailleurs loisible 
d'aoresHer une récliUTiiitkm «u urefel. 

UN IGNORANT UVNS L'ANGOISSE. — 1. Oui. ] 

adressez un» demande a u directeur d u servie» 
de s a n t é A l'Hôpital multaire de Lille, e n v u e 
d'être présente devant u n s commiss ion de ré-
loMue - 8. Non ceci n e s'appliqua qu'aux jeu-
M S g e n s des classe» Ut to . 1921 e t 1928. 

UNE FILLE S A N S NOM 19S1 DU Q U A A T W B 
PERDU — Vou». n e devez accepter aucune aug­
mentation u s loyet avant Uutpiraléon de votre 
prorogauon c'est-è-dire avant octobre 1988. 

MALHEUR D'ETRE VIEILLE G. J. - 1. Oui. 
si v o u s touche» u n e indemnité correspondant A 
la valeur actuelle. — t . Si vt.ua ne reconstrui­
siez pas , vous n'auriez droit qu'A une indemnité 
correspondant à la valeur de l ' immeuble en 
191*. — 3. Ndn. — t . N o n : m a i s v o u s pouves 
lui céder v o s droits A Indemnité de d o m m a g e s 
de g u e r r e ; voyez un notaire pour l'acte d» ces­
s ion . 

N« 40. MA BELLE-MERE EST EPATANTE. — 
Votre balle-mère aurait du demander A la com­
miss ion arbitrale u n e réduction importante de 
loyer d u tait d» la privation de (naissance jjue 
lut causent les dégradations de l'appartement. 
Si la décision de la commiss ion arbitrale e s t 
devenue définitive, votre belle-mère doit payer. 

EDMOND R., RUE DE LA GARE A A . L. M. 
— 1. Elle peut contracter mariage s a n s le con­
sentement de se s parents A 81 a n s , A condit ion 
rt • leur taire signifier un acte respectueux. — S. 
Elle doit attendre Jusqu'au 85 décembre 1ta» — 
3. N o n . , La situation de votre fiancée n'oblige 

r ses panants A consentir A son ( u a i i i g e . — 
Non. 

MAI SIAN Df MARSILLA MOUN BON. - 1. 
Oui — 8. Les tatouages ne peuvent être enle­
vés q u e par ta destruction de la parue de peau 
utteinte et la formation d'une cicatrice qu'on 
s efforce de rendre aussi peu visible que possi­
ble. Si les tatouages sont très l imités, on peut 
employer les pointes de teu avec un cautère fm 
qu'on plonge assez profondément; on obtient 
ainsi d e s ckvUrlcea blanches et l isses. SI les ta­
touages sont très é tendus . U faut avoir recours, 
soit a u procédé du docteur Vertot. soit A celui 
du docteur Urunet. Voici e n quoi consiste le 
premier de oeg deux procédés : a) verset s u r la 
région colorée une solut ion concentrée de tan­
n in , puis ta piquer avec des aigui l les de ta­
toueur ; b] i^assér ensui te fortement un crayon 
de nitrate d argent ; la plaque noircit, s e trans­
forme »n croûte, puis tombe laissant une cica­
trice rougeatre qui peu A peu s'atténue. L'au­
tre procédé comporte l'anesthèsie de La région 
tatouée par des injections de c o c a ï n e , il e s t 
indispensiible qti'U jo i t appliqué par un méde­
cin . U es t d'ailleurs A recommander de vo ir 
éga lement ur médecin pour appliquer l'un ou 
l'autre des deux procédés indiqués ci-dessus. — 
3. Aux termes de l'article 1er de la loi du 89 
avril 1SK1 amnistie pleine et entière est accor­
dée pour les faite c o m m i s antérieurement au 11 
uvurs 1980, vou- ne pouvez donc vous étonner 

d » n » p a s Atr« imnis t i» pou» u n déttt c o m m i s 
e n i a n v t a 19B1. 

BANOUE FRANÇAISE DE CREDfT. — 1. Ouf, 
Oest «bligatoir». — 8. Vous obtiendrez tous 
rameJsj»KM uent» utiles, a ins i q u e las program­
m e s q*s concours e n écr ivant au directeur de 
Ut succursuie ax, Valenciennés par exemple . — 
3. Non ; ces Jeunes gens sont belges e t ne pou­
vaient acquérir ts qualité de franouis que par 
voie de naturalisation. S'ils étaient mineurs , 
le mieux serait que leur père solliciuU ttk-mème 
la naturalisation e t «AsurAt, après sa naturali­
sation, la qualité de français A ses enfants . Les 
droits de chancellerie afférents A la naturaliaa-
lioa s'élèvent A 1076 francs ; mute il peut être 
accordé des remises. Le fait que les frères et 
s œ u r s de l'intéresse sont nés e n France n'in­
flue pas sur la nationalité de c e dernier. — 4. 
rue St-tieorges. 31, A Paris . 

8981. RENDEZ A CESAR CE QUI LUI APPAR­
TIENT. - Aux termes de laruo le 1626 d u Code 
civil, le venoour est responsable) des troubles 
et évictions dont souffre racquéreur et dont la 
cause est postérieure A la vente, si cette cause 
lui est imputable (A lui, vendeur). l>u garantie 
l'obligi A s'abstenir après la vente, de tous 
faits pouvant troubler ta pasuble jouissance de 
l'acheteur. Dans ces condition*, vous pouvez 
appâter votre vendeur e n garanti» ; l'affaire est 
du ressort du tribunal civil . — Au préalable, 
vous pourries appeler voire vendeur e n oonci-
Uakon devant le juge de paix ; dans tous les 
oas vous avez droit A une indemnité de domma-
ftm-mtérèta e n vertu in. l'article 1382 du Code 
civil. 

A BAS L E S VO RACES. — 1. Demandez Im­
médiatement « u Juge de paix u n délai de quel­
ques mois pour pou von. chercher un autre loge­
ment — 2 Le taux e n e s t très variable sui­
vant les c o m m u n e s : il Jépend du nombre d e 
onntime» additionnels. — 3. En voici la U>l« 
d'après le BotUn Chronique picarde, la Cri 
du Peuple, le Journal d'Amiens, lu Messapur 
de la S o m m e , le Progrès de la S o m m e , le Ré­
veil Syndical , la Tribune de la S o m m e . Tous 
ont leur s iège A Amiens . 

NINl COCO 69. — 1. 80u francs par an lors­
que vous «urée 55 ans . — 2. Les pensions d'as-
oondant «ont uniformément de 800 francs pour 
la mère veuve, quel « u n i t été le grade .du mi-
Utssrs. 

LECTEUR ASSIDU DU « REVEIL . L. a -
Otti. votre prorogation a pris lin e n octobre 
dernier puisque W procès-verbal d«' concltia-
l>wn stipule ((ue, d'wccord avec le propriétaire, 
v o u s avez convenu que la prorogation partirait 
du 24 octobre 1919. — l e mieux est d'acoept^r 
l 'augmentation de 33 % mil n'est pas exagérée . 

UNE REINE S A N S ROYAUME ENNUYEE. -
Non, vous n'avez pas droit A une s><conde p m -
rogfllion. Vous CUH» dans l'obligation cle payer 
l 'augmcntcUon qui vous est réclamoe. s i v o u s 
vouiez éviter de recevoir congé . 

UN EX-PROPRIETAIRE ABONNE AU « RE­
VEIL >. — Vous pouves Imposer A v o s deux 
locataires une augmentat ion de 40 % s'ils ont 
obtenu tou» deux un» prorojiaUon prenant fin 
e n octobre dernier. S l l s refusent. a p p e W 4 e » 
devant le juge de paix o u donnez- leur congé . 

LUXEMBOURG. — Le Luxembourg a un 
c h a r g é d'affaires A Paris . 11. rut- d'Artois (8* 
arr.). La Légat ion e t le Consulat général sont 
insta l lés A la m ê m e adresse. 

35. 0 . D. V. D. 45. — oVu» auriez dtt rem­
bourser cette s o m m e lorsque voua avez reçu 
(sans doute e n 1919) les annuités de votre pen­
s i o n échues pendant la guerre Vous pouvez 
cependant demander un dotai au juge >k paix 
pour vous libérer par acomptes échelonnés ; 
mais vous «tirez A payer les intérêts du retard. 

UN POILU DE LA fc QUI S'EN FAIT A 100 
SOUS DE L'HEURE. DIV10N F. A.— C'est pos­
s ible , s o u s réserve d'aptitude phys ique : mais 
peut-être devrez-vous contracter un engagement 
de 4 ou 5 a n s . Présentez-vous dès maintenant 
a u bureau de recrutement de BeUiune pour ob­
tenir des rense ignements complémentaire» sur 
votre e n g a g e m e n t éventuel . 

LA GROSSE FEMME 570. - 1. Vou» Avez 
droit A u n e pension annuel le de 400 francs si 
v o u s êtes mariée , d e 800 francs s i v o u s êtes 
veuve . — 8. Vou» n'av<V droit a u rappel de 
cette pension que depuis le 8 avril 1919, date 
d e la promulgat ion de la loi du 31 mars 1919. 
— 3. En c e qui touche vos titres de créance, 
adressez u n e réclamation a u Ministre des re-
gions libérées A Paris. 

POUR r . H A C H \ r E . _ j . v o u s avez <roit A 
u n e pension de 400 francs par a n ; votre mari 
obtiendra une pension d'égale importance A 60 
a n s . — 8. Les enfant» des descendants n'ont 
pas droit A pension. 

B. L SAVOIR 85. — SI vous êtes remariée 
en faisant un contrat s t ipulant la séparation 
des biens ou la commuunuté réduite aux ac-
quèta: ceci ne présente pas de difficultés. Si au 
oxmtraii» vous vous étiez remariée sans con­
trat, W terrain e l la maison seraient entrés en 
communauté . Dans tous les cas , il vaudrait 
mieux voir un notaire pour In vente 

HENRI. CITE DU PORT ARTHUR, AUBY. — 
Vous avez droit A pens ion militaire si l'acci­
dent est survenu dans les condit ions que vous 
IrMlKïu^z. Adresse» une réclamation au Minis­
tre des pens ions . 37. rue de Bellechasse, A Pa­
r u , en indKjuttnt la date à laquelle vous avez 
Été. pour la dernière (ois e x a m i n é par une 
coTimiission de réforme. Si le Ministre rejetait 
vo t iv demande de pension. Il faudrait, d a n s un 
délai de BIX* moi s . A comjxer de la notification 
de la décision ministérielle, interjeter appel de­
vant le tribunal départemental des pensions A 
Douai. 

UN FIGARO DANS L'ENNUI. — 1. Oui. — 8 
Oui. — t . Oui, faites u n e déclaration A la Mai­
rie. 
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prtétaa-e peut v o u s augmenter dan» cette 
portion. SI vou» n'acceptiez pss . i l «erat t j j 

U N q W f t Ù T * A i f c S I D U N f ^ B O U I ' 
— Non. vous n'avez pas droit à prorogatto»i < 
tondu que vous n'êtes pas locataire d'à—' 
guerre , mai s vou» p n w n demandai un 

UrTpOB.U DU LEVANT. — Vous auMr droit 
à u n i permissiot» v o u s permettant' dVttjsnére 
dans vos foyers la libération d u premier con­
tingent de l a c t e s s t 1880. 

MON MARI M'AIME BIEN. — Vou» pourra» 
augmenter le .loyet de vos locataire» A partir 
du 1er .février 1982. S'ils refusent a cette da te , 
donnez-lem congé . L'augmentation indiqués) 
dans vote» lettre n'est pas exagérée . 

J'EN AI ASSEZ DE LA VIE. — Vous pmive» 
passer outre a u défaut de consentement de v o s 
parents e n leur faisant signitlur, par l'intermé­
diaire d'un notaire, au m o ' u s quinze jours avant 
la eétébmlion du marlaoe un acte respectueux. 

JOJO ALME BIEN SA NETTE. — L Non — 
8. Non. — 3 et 4. Ecrivez au db<ecteur des doua­
nes . 9 1er. rue n é s Jardins. A Lille p o u . obte­
nir d e s .renseignements détel'tév — 5. 8,800 ft. 
avec en omit; de« indemnités variables suivant 
la résidence et les charge* de famille du fonc-
Uotssaire. 

A. B. C D DE LA MADEI.EINF,. — Votn» 
prorogation est optiosable au nouveau psaprie-
taire. Ce dernier ne peut donc vous augmenter 
avant l'expiration de votre prorogation. Noua 
vous rappelons que dans le cas d'un immeuble 
loué verbalement, la prorogation ne iwirt que d» 
I» date du c o n g é fixé par le propriétaire. 

G. R. N* 10-12. — Oui ; e n cas de difficultés, 
«drossez-vous su Juge de paix. 

VIVE LA C. G. T 144.454. — L a veuve n e 
peut touche! d'avances. FJI^ devra sltenrtre 
d'avoir repu s e s titras du «redit national p o u r 
demander dos acomptes . Mais, c o m m e parmi 
les héritiers, il y. a des mineurs . Il s e pourrait 
que. l'affaire dirr'at encore un certain temp» ; 
e l le doit en * l f~\re obligstoireim'nt soumit» 
au tribunal des dommage» de guerre. 

L" CAT DINS V OUEMINF.E DU CLAflO. — 
1. Oui. bien que cette procédure ne soit pas) 
A recommander. — 2. Oui — 3. Non ; mais U 
n'est, pas nécessaire de prendre un ave est . — 
4. Si vous n'avez p u vous conc i l ia avec ta 
commissHKi cantonale , sua des bases MstHSPB* 
blés, il faut soumettre l'affaire a u tribunal de» 
d o m m a g e s de guerre. 
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IMPRIMERIE 
d u « Réveil du Nord » 

188 tus. rue de*>aris 
—: LILLE t -

L» gérant : Emile GEST. 

PUBLICATIONS 
Légales 

! de M» GQDRON, avoué , 
d x i u u r t a dru<t, demou-
re iu a Lille, 10.'. bis , bou-

• toverd de la Liberté. 

- SEPARATION d» CORPS. 
' Dante IHIISSONNIER contre 

SON MA1U. l'ai jup-ment 
rendu pmr déftuit le 27 cc-
llobrt 19^1. enrttl.Klré. Entre 
Mme AiiU*nt'lU.-Mar.e LAN-
S E L é i o u s e <!<• M. Kortuné-
'Lotus l 'UlSSONNIEH, avec 

* lequel elle est domlciltée de 
droit mais auWirteue h résl-
d n A Lille, rue Rollovue, 
n» 27 et M. Korlun.-L « n 

'POISSONNIER, ouvrie, dt». 
•kM, demeuinnt A Lille, rue 
11-- mi i f , rosident «otuaue-

.mejit H Paj-,s. rut O.vx-Ni-
, vert, n» 47 <15e). Le Tribunnl 

i i \ u de Lille a pronom-, la 
Vpnrakn>n de o r p s entre 
' 5 » énoux l 'OlSSONNlEH-

. TÂNSBL, au proltl d» Mme 
An U» ntHJe - Marie LANSEL. 

/ M * UOCMION. «voué, ocou-
' „ . » u l dans l~instan.» pour 
TiVfiM IANSEL. La Présente 

•Âf-'i' non «f-l faite sp vertu 
i . "^une ordonnance retid ie sur 

. ' i r f l iwi le par M. le Ptasldaat 
4 u TrilnmsJ civii de Lille, 

i« n cale ' lu 24 (U'r>-mtre 
s J2.1, enregistrée, e l de l'ur-
4 tfah tt", paragrarilie 3, du 

« j « l e civ», le juCTemetil 
t . l i 'ayant pu être sAgiulu- a la 
« fleri*>nne m è n v de M.'F. i t -

. ' « u u e - L i u i s l-OISSONNIEH. 
.. ;— l t » r extrait . iSigné) : 

CÛDRON. 16068. 

Conducteur de Travaux 
Imp-rlante Entrercise de la 
Région de Lille recherche 
un Conducteur de Travaux. 
connuiesanl [«irfaitement la 
d.T'v.Uin d e s clianliu-s de 
travaux publies, de vuèrie 
et de chemins île fer. 14>'"s 
u4>poiritement.s. situation sta­
ble Ecrire avec ruférences 

B. , a u 
16.040. 

aux initiales E. A 
l>urt«u du journal. 

CHEFS POSEURS DE VOIE 
On demande de bons Chefs 
poseurs de voie. S'adresser 
Lnlrejirise CU1ETTE - DU-
llt.ltr, KUs, t5. rue du Lu-
xembourg, à HOUBAIX. 

Offres et Demandes 
D ' E f l i P L O I S 
Tissage de Toiles 

Isnnet l srss et Ouraii ieuaea 
kjnt jrmstviiSes nvj. rue 
t—nnr-d'Arc, a HeUemmes. 

7007. 

On demande 
i o n s Chaudronniers en cui­
vre • t Tuysuteure p o i r usi­
n e de DOUAI. Travail ASMU-
ré. t o n s salaires. Ecrire au 
bureau d u jouros i a u x let­
tres R M . 1C005. 

Homme de Conffancs 
Ancien maître bricjueUer, 
connaissant Briqueterie A 
fond, Belge, inane . sa i l lant 
perltr français, f lamand,de-
mande place oomme contre-
mai Ire. avec logement , cliauf-
fage, 8M h- l'.ir mois .» ir .38 
par 1000 br i fues livrées. 
fccr»e A M. BOUCK AERT Jti-
le«, oite Beme-Uayaiu, W 75, 
Waxters-les-Doual. IO.IH'J 

U demande l i e MME 
île 15 A 17 ans . S'adresser 
CRISSE, ru» Cnanzy, Arras. 

7(103. 

Représentants rEpiui . 
On (Unnanoe bons représen-
lants d'épicerie pour maison 
de gros d'ARRAS, t o n s a p . 
p o n t e m e n t s . Ne se présen-
tor que si on a de» ssfftkV 
cats prouvant qu'on t s t de 
la partie. Ecrire au Journal 
aux mdiules C.C.B. 10067. 

AGENTS GENERAUX 
COURTIERS 

drouemors pm le Capitalisa­
tion, t o i k k e e u 18SS. S'udrt-S. 
ser A 0 CLiQUENNOts. 74, 
rue d 'Amis . LiUe. 10576. 

BOBS Aiitstein OotlFem 
sont demandés 43. avenu» 
de Denain. A Valenciennas. 

10056. 

A V I S D I V E R S 
Etud».dBM«Albert DUPONT, 

notaire A Valenciennés , rus 
de la Halle, n> 18. 

ANZIN 
Chemin du Mont d'Anxin 

3 Massons d'Empio^s 
A VENDRE 

de gré 4 gr î 
Chaque maison comprend : 

sal le a iuuii{«r. cuisine. r . » r 
couverte, oub.nels d ' s iau i . 
ce», cave, ctiumbres A 1 éta­
ge , grenier, o. ur libre «t 
jurdin. 

Pour t o u u s offres, e"a-
dres sn en l'Elude de M" 
DUPONT, nokure. 16O08. 

Pour cause de départ 
une VENTE DE MEUBLES 
aura lieu le Vendredi 10 Jun-
vter, a 10 lirurts d>' mal in , 
rua Tfciera. 44. A A M Q 1 E . 

16006. 

A VENDRE 

Piano automatique 
S'adresser chez M. Pa*>l 

DUHEM. 18. m u t e d'Elpret. 
A Karchieones . 1Ù053. 

COURTIERS-RECEVEURS 
sont demandés A la « S o ­
ciété Economique de Valen-
ciahnea >. S a l r e s s e r 18. 
place du Marché-aux-Pois-
»ons, A VALENC1ENES. Ap­
pointements fixes et remise 
sur le» opérations. Référen­
c e s ex igées . 16.038. 

Bons Toupienrs 
snnt demandés pa» la So­
ciété Franco-Belge de maté­
riel de rsismlna de ter, A 
KUJSMES (Nord). 1«U58. 

Courtiers Uveurs 
et Courtiers Placiers 

KitdesnanaéK Etabl issements 
ouard FOLLET. A Auchel, 

Bruay, Buily Gren^y, Nusux, 
Léévin. Sakssre : 81 francs 
par jour. 1«»Q. 

On Demande 
UNE BONNE de 30 A 35 an» 
sachant Hi-.re un peu <le cui-
Bine. S'adrebs' 47. boulevurd 
Uainiucinj, WùiS. 10006. 

Perdu Portefeuille 
contonant passeport russe , 
dtvcrs papiers, photos et 
oerta<u>> s o m m e d'argent. Le 
roptiorter lu.', rue de I'A-
ba,ve. coron d u Mineur, A 
V1C01G.NE (Nord! 7606. 

B A S pour Fmndnps 
Fabrication de Bas et l h»u»-
settes pur» tains. Ecti.intll-
i. IL- contre remboursement, 
A. BALCABN, M, ru» Vau-
ban. ROUBAIX iprés Beau-
Jardlnl. 153!». 

L02INGHEM 

A LOUER 
TRES GRANDE PIECE, 3 
l*KMrds, 3 fenêtres, \— ote-
M«. péain cenUra i * Lille. — 
Même «dresse, I O U E CUI-
SINIERE, «UU neuf, A ven­
dre d'occasion. — 37, rue 
LopelleUer. 37. ltXJùtl. 

ON DEMANDE pour gérer 
la Suco,»Tsaie de l'Union des 
Q->aperaiÉv«» du 1 iui-d<--< -«.-
leér une personne luibiUunt 
l a commune de préJéreiioe 
t s t M mi" haMtsM itvt»i Ht» | son t dcnvuiulea c h e t MOL-
l«raiu.s. S'iulresser mi SK'Ce LliT-fONTAINE et C", i-ue 
de la Société, A GALONNE- litiataivo-Tusteuii, a Lille. 
ltlOuU.\i< T. 10611. 10070. 

BONS OUVRIERS 

CùîBmDiiieisBii Cuivre 

Etude de M* rYtderlr DE-
VAUX. notaire a Tour­
coing, successeur de M* 
Thery. 

Ville de Tourcoing 

ARBRESIÛR PIED 
(Peupliers et Ormes 

^ a p p a r t e n a n t 
t te Ville' de Tourcoing) 

A VENDRE 
par arij«idAcaiion pnibl q u e 

Le LUNDI 9 JANVIER 1938. 
1° A 10 heures, MU Cime­

tière du Blanc-Seau, 18 PEU­
PLIERS ; 

2« A 2 heure*. Avenue 
Masure! (auiX Francs), 43 
ORMES. 16067. 

ACHETEZ 
lis Cbaissoreô Populaires 

Chez Achille DANNEEL 
î > 7 RUE D IENA. LILLE 
* * — (cars V «t D) — 

VOIES URINAIRE8 
U Docteur FEUCHERE, 
Chevalier de la Légion 
d'Honneur, ancien mede-
oin-ciief de centre d'uro­
logie au» armées CBS Ans 
de praUque), reçoit A s» 
CLINIQUE. 21, Parvis SU 
Maurice. 21, près l a f a r » 
de Lille, de t h. A midi et 
d» i h. t 7 h., et ' îman-
che de v h. A midi. VOIES 
URIN AIRES, maladies se­
crètes des deux s e x e s et 

intraveineux dan» 

SYPHILI8 
ANALYSE DU SANG 

creies ae*. 

9H jr 

On désire louer JARDIN 
avec arbres friutiers, situé 
A La Madeleine' ou A Lille-
St-Muurioe. Adresser offres 
bureau du Journal B. Z. V. 

MACHINE SINGER, occasion 

rur confection ou m é n a g e , 
vernira . rue du Long-Pot, 

58, F1VES-HLLE. 7601, 

RELIGIEUSE 
d o n n e secret pour triaru 
pspi au 111 tX h é m i m i M e s 
Maison Burot. Nantes . tDIO 

DETTES 

M. Jean • Baptiste • Hector 
D E C A N T . demeursuit ft De-
imin, rue de la Ivramide , 
59, intdrme te public qu'A 
ne reooemoitra plus, à por-
tir <|e ce j" i« . les cwtiifs que 
su .. iiune, Eugénie SEBERT, 

ytt contracter^ Celle-oi 
ayunt abandonné le domi­
cile conjugal . loo&l. 

FRANCO BEURRE FIN 
9 kil. net 117 IT. Œuf» frais, 
Louis LEFEVRE. St James 
iManche). 4405. 

PEPTIEINE 
BUtFIT MAUX D'ESTOMAC 
Dépôt . Wharmacte LEKLON. 
19. rue Soc-Arenihoult, Ul te . 

«SU. 

Voies U ri n aires 
MALADIES SECRETES 

D* CAVRO, A Ul l e , bo il. de la 
Liberté, l l f ib i s , de 8 h. A 19 b . 

CHIEN BOXER, rvuro race, 
valeur réelle 2.00» 1rs, oé-
derais 750 trs, 17, avenue 
M.ir'i'inoii;. Haine-St-Pieire 
(Béi^iqu».). Timbre p o t r ré­
ponse : 10 sous . 16.045. 

Fabrique de Pianos Automatiques 
Venez écouter le nouveau PIANO * expression. Der­

nière dréatioii. Crond choix pour bals et locations. 
Repiquage de cylindres. 6000 morceaux s u choix . 
Le plus ancien noleur, ex-musicien des grands orctea . 
tres Prix »ptc iaux pour revendeurs. Facilités de paie­
m e n t s . 

VAN HULLE et D E I X T O M B B , 
t t , rua du B o » , A HuUBAIX. 

LE LIT POPULAIRE. 

*7S5S3g= 285* 
L a «ntana l i t s a i s i l i t «ays^ro» jptlittra 

& ! ^ ? J ^ 395-
V, A M « . W StMcfcwi . . t r u « Tssaa» 

& D O U A I ( N a r d ) 

N E P B N S a Z P A S 
q u e t o n » U s C i r a g e s e t i i u c a u s t i q u e s s o n t s e m b l a b l e 

J 3 0 3 3 est SUPERIEUR 
ESSATKS-LE ET VOUS CONTINUEBEZ 

BANDAGES 
B A S A VARICES. SUSPENSOIRS. CEINTURES 
POUR FEMMES. IN1ECTEURS DE TOUS SYS­
TEMES, APPAREILS HYGIENIQUES ET ACCES­
SOIRES. 

Voyoz Maison Spéciale 

M Bu» Gambette — U L L E 

niiTtia. u nom IU mum uuim 
loieetieos mira-veiueuso». 

• t 4 
'oowuuuions de tt ». * S » . 

Dimanabed* 9 b. a 4 » . — Kasrie discret» 

Docteur J. CHEVILLE 
Facait» a» Parti 

L I L L E — S « , Mu» d e B é t h u n e . 6 0 - Ï.TT.I.K | 

JVaalMtos B O H T R E , B I J O U 
C M i P M V R B R I E uucuustur lé CtUltfM 

m tmovyé Ormus ti Frmitcm 4» 

GsTRIBAUBEAU'tBESAiçoM Fabriqua Fraaçaiaa 

• eTlr. 28" 

E t r e n n e s 
Les plus utiles . . . . 
Les plus agréables . . , 
Les plus artistiques . . , 

sont lac 'lit d'un phonographe de chez 

L/.IGRE-SAPIN 
La Maison est au milieu de la rue 

DEMANDEZ CATALOGUES PATHE GRAMOPHONES 

AU BON GENIE de LILLE 

Meubles, Literie, Peélerie, Vêtements ] 
Phones, Vêles, Mach. à Coudre, tt». 

S a d r e s s e r a u x A g e n o e e : 
Ansln, 135, rue Joan-Bart. 
Arras 81. rue de Lille.* 
Auchel. G r a n d e - P l a c e . 

(ettt-i Lsultet). 
Bruay. 81, rue de Perne». 
Calonne-Lievia. route de 

Bullv. ehes RoMlall 
Cambrai, t», n» d e s An-

Caudry rue laoquari. 
Danaio, I7 .rue de Parla. 
Douai. «. rue St-BenoS. 
Henin-Liétard. t t , ru» 

l'u_-.teur. 
Pont de-U-Deoia faoe ta 

(rare (chez Léfebvrei 
Valenciennés, K, avenu» 

FaAlherb». 

aaa I 3 1 c y c l e t t e mm 
«LA FRANÇAISE» DIAMANT 

L a p l u s a n o i e o n o m a r q u a d u m o n d e 

Ttir DOS Maehines ONTABIAD garanties i 3 5 0 fr. 
BtMJE L I B R E ET m . . I N 

Katsoi de Confiance S . T O R G K 
LILLE 

—-
2, Rue Arnould-de- i /uLZ, 2. 
ULLE k ^ K W Q U E moD U L L £ 

v> 1 l l " f 1 •"!!! 

Arance Us Fonds i tous, sans intépôts 
n x d L J D T a D U B i B i N - â r r R , j B B 

a u m e t s , » l a q u i n z a i n e , 
• t m t m e à La ses t ta l tM, 

e n t r e l e s m a i o s d a s a v c a U s a u r s s a 
p a r l a p e s t a . 

Demander la notice explicattv* 1 R 

Tout tel nt jasas peunat accepter tel bUtett a» BIE1-ÉTAE 

Inst i tut A n t i v a r l q u e u x d u N o r d 
B»srlaoa rapuls ai aaas raoaata aa nsaroàaal 

asaaas Isuarrnmpra saa oocmiallana, das 

ULCÈRES VARIQUEUX 
lhrttsn,PluttHt»̂ Eaéiw 

MALADltS «U la PEAU 
HSOBOUi S P é M I A U S T S 

l.imd» Roubdix, ULLE, prtt dt t t la« 
CONSUXTATIOHS 

leiindietiBSii«ii..iiuil. 
6th! JimâKle,.' I I L A M M I 

h « r ë é p a r y o u » et tes v ô t r e * , j e hi i d e m a n - . r i m e t r o p h a u t e p o u r r a v a l e r l'idée) d u rruv 
sVErois e n g r â c e dlfttre p o u r n io i c e qu 'e l l e 
e s t p o u r v o u s e t n o u s n e n o u a q u i t t e r i o n s 
f eu i su i s l 

» M a i s v o u s m ' é p o u v a n t e » , airec te. f o r t u n e 
B o n a i d o r a b l e o u r e p o s e s u r v o t r e t ê t e e t jo 
c r a i n s d 'ê tre a c a u s é d e cup id i t é q u a n d la 
e z u r s e u l p a r i e e n m o i l 

» J » o e d i s p a s que. j e v o u » s o u h a i t e te 
p a u v r e t é I 

« Oa s e r a i t c r u e l , ta p a u v r e t é e n t r a î n a t r o p 
jAe t r i s t e s s e et d ' h u m i u a i i o n » . 

u Mas» j e v o u s j u r e q u e s i te h a s a r d q u i 
H-ous a p l a c é e esJprès d e m o i v n u s e u t fort 
p a u v r e a u l i eu die v o u s d o n n e r l a f o r t u n e 
«pii m e r e n d h é s i t a n t e t craint i f , j e v o u s a i -
• n e r a i » a u t a n t «Me je v o u e a u n e . 

« Et a l o r s , d e p u i s l o n g t e m p s , j e v o u s a u -
i ta i s s u p p l i é e d 'un ir v o t r e s o r t «ai m i e n . 

« A d i e u , a b è c » a d o r é e , p e n s â t q u e m o n 
A m e e s t à v o u a , q u e t o u t e » m e s p e n s é e s 
• ' e n v o i e n t v e r » te» o n s b r a g e » d u G h e s n a y 
• o u » l e s q u e l s v o u a r ê v e z , e t q u e je v o u s 
aùme a v e c u n e p a s s i o n q u e r i e n n * s a u r a i t 
• t ea l er . s i c e n ' e s t l e r e s p e c t q u e j'ai p o u r 
NOUS. 

• J u a n R O D R I O U K Z » . 

L a m è r e p a r c o u r a i t a v e c a t t e n t i o n c e t t e 
l e t t r e d o n t tes t e r m e » » e a i b l a i e n l a v o i r é t é 
m é d i t é » p o u r l a f l a t t er « t c a r e s s e r s e s p l u e 
p e c r e t e d é s i r s . 

E u e a v a i t e u c o n t r e c e g r a c i e u x é t r a n g e r , 
c o n t r e o e o b a r m e u r qui p e u t p e u t a i s a i t la 
c o n q u ê t e d e tout s o n e n t o u r a g e , u n e p r é v e n ­
t i o n , o n » seu l e -

S'il a v a i t v o u l u km a n t e v e r s a « I t e I S'il 
f e n a m a o a i t lo in d'elle, a u d e l à de» m e r s ! 

Et Ut l e t t re r é p o n d a i t » c e t t e c r a i n t e ! E l l e 
lu i e n l e v a i t s e s d é n o t e r a s d é f i a n c e s . 

L a f o r t u n e n ' é ta i t p a s é g a i e s a n s d o u t e I 
M a i » c e l l e d u j e u n e h o m m e é t a i t c o n s i d é -

riage a l 'un ion d e d e u x c a i s s e s o u d e d e u x 
s a c s d ' a r g e n t d ' é g a l e p e s a n t e u r . 

E l l e n e rend i t p a s la l e t tre à s a f u i e . , 
M i e la g l i s s a d a n s s a p o o h e . 
El le v o u l a i t la c o n s e r v e r c o m m e u n t a l i s ­

m a n c o n t r e IVio i^ i io inent d e U l a n c è e . 
M«b}. e n v i v a n t c e m o u v e m e n t , l a j e û n a 

t i l l e e u t u n g e s t e d e f r a y e u r . 
— T u n e m e t r a h i r a s p a s , e n m o i n s , di t -

e l l e a v e c un r e g a r d s u p p l i a n t . 
— C o t m n a n t t 
— T u n e raconteras r i e n fc m o n p è r e T... 
— J e te le p r o m e t s . 
M m e Oolori tbey s o u p i r a . 

KUe s e n t a i t q u e Le d é n o u e m e n t é t a i t p r o ­
c h e et c ' e s t t o u j o u r s a v e c un s e r r e m e n t d e 
c œ u r , a v e c u n s e n t i m e n t d e j a l o u s i e p o i ­
g n a n t e , q u ' u n e m è r e c è d e fc u n é t r a n g e r u n e 
par t i e d e la t e n d r e s s e q u e j u s q u e - l à e l l e p o s ­
s é d a i t tout e n t i è r e . 

— T u a s é t é b i e n I m p r u d e n t e , m u r m u f s V 
t-e l lc . 

B l a n c h e b a i s s a l a tet». 
— A mai , repr i t M m e O o t o m b e y , t u tut 

ô e n t ? 
— O e t wsu. 
— V o u s a v e » par ié s o u v e n t t 
— S o u v e n t 
— T u te c e n n s i e d o n c b i e n T 
— J « te c o n n a i s c o m m e l 'être le p l u s g é ­

n é r e u x , le p l u s d é s i n t é r e s s é d e l a t e r r e . 
— Et a u s s i c o m m e l e p l u s g r a c i e u x e t I» 

p l u s s é d u i s a n t T 
U n e r o u g e u r v i o l e n t e c o l o r a le p â t e v i s a g e 

d > le j e u n e fille 
' — La m a l e s t g r a n d . d i t l a m è r e , m a i s o n 

p e u t le r é p a r e r T 
— T u v c o n s e n t i r a i s t 
— EsL^sj q u e j e v e u x at t ire c h o s e q u e t o n 

b o n ù e u r T 
y n « t u e s b o n n e ! 

S a b t e . e t l a fi l le d e M i c h e l fiaiiUQnir a v a i t { — M a i » ja n e f u i e p a t s e u l e m a l t r e e a e , L a p u s c e l u i d e s a m è r e , h e u r e u s e d e s o p tu-

B l a n d h e s o u p i r a : 
— Oui . il y a m o n p è r e . . . Q u e d i r v i - i l ? 
— N o u s e n v i e n d r o n s fc b o u t . . . S e u l e m e n t , 

p l u s de m y s t è r e 1 
— J e t e te p r o m e t s . 
— V o t r e b o i t e a u x l e t t r e s , o ù e s t - e l l e ? 
B l a n c h e s e l e v a sor t i t d u pe t i t p a v i l l o n , 

e t , p r e n a n t la m a i n d e s a m è r e , e l l e T'en­
t r a î n a v e r s le m u r m i t o y e n . 

L à , e n s e n a u s s a n taur la p o i n t e d u p i e d , 
e l l e e x a m i n a d ' u n l o n g r e g a r d le p a r c v o i ­
s i n . 

Il é t a i t d é s e r t 
I-e so le i l , e n s e j o u a n t d a n s l e s g r a n d s 

a r b r e s , t r a ç a i t d e s o m b r e » n o i r e s s u r l e s pe ­
l o u s e s . 

P e r s o n n e m s e m o n t r a i t n i a n p e t i t b e l ­
v é d è r e , ni d a n s l e s a l l é e s . 

— G o m m e o n s e r a i t b i e n ic i I m u r m u r a 
B l a n c h e . 

E n e f fe t , e ' é t é i t un v é r i t a b l e n id d ' a m o u r . 
— Et s i p r é s d e toi 1 ajouta-t-elVe. 
A u s s i t ô t , s o n e d - n 'ê tre p a s é p i é e , e l l e fit 

q u e l q u e s p a s le l o n g du m u r . é c a r t a l a v e r ­
d u r e , et s o u s tes f e u i l l e s , fc l a p l a c e d 'une 
p i e r r e t o m b é e , e l l e d é s i g n a fc s a m è r e u n 
t r o u d 'un d e m i - p l ë d c a r r é , e n lu i d i s a n t , 
a v e c u n g r a i n d ' e s p i è g l e r i e ; 

— C'est l a 1 
— O j e u n e s s e I m u r m u r a , t r i s t e m e n t M m e 

C o l o m b e y . . 
B l a n c h e s o u r i a i t t e n d r e m e n t fc s a m è r e . 

E l l e s e s e n t a i t s o u t e n u e p a r u n e f o r c e qu i 
n e l ' a b a n d o n n e r a i t p a s . 

E l l e a v a i t u n e a l l i é e c o n t r e le o a n e e a i e r , 
a i l s ' a v i s a i t d e r é s i s t e r . 

Il a l la i t ê t r e m i d i 
L a c l o c h e d e s c u i s i n e » s o n n a te p r e m i e r 

c o u p d u d é j e u n e r . 
— V i e n s ! o r d o n n a M m e C c J o m b e y . 
L e s d e u x femmes r e m o n t è r e n t l a g r a n d e 

a v e n u e d e h ê t r e s : B l a n c h e p a s a a s o n b r a s 

d i l i g e n c e , s û r e d e s o n a p p u i . 
— M a i n t e n a n t , d i t la m è r e , i l f a u t p r e n ­

d r e u n parti- V e u x - t u s u i v i e m e s c o n s e i l s ? 
— O r d o n n a . . 
— T u a u n e » c e j e u n e n o m m e . 
— A u m o i n e , j 'ai u n e g r a n d e s y m p a t h i e 

p o u r fui. 
— N e j o u o n s p a s s u r l e s m o t s . . . 
— J e te j u r e ! . . . 
— T u l ' a i m e s ! r é p é t a M m e C o l o m b e y . 
— St l u v e u x 1 
• — T u d é a i r e s l ' é p o u s e r T... 
— C e qu'i l y s d e s u r , c ' e s t qu' i l m e pia l t 

m i e u x q u e l e s a u t r e s . 
— T u a a b i e n ré f l éch i T 
L a J e u n e fille r é p o n d i t s i m p t e m e n t à 
— Oui . 
— l i l i b i e n I l a s i t u a t i o n q u e v o u s v o u s 

ê t e s fe i l i : n e peut p a s d u r e r . 
— A l o r s ?... 
— P u i s q u e t u a s e u - 1 ' i m p r u d e n c e , l a fai­

b l e s s e d ' é c r i r e fc e » j e u n e h o m m e , i l f a u t 
s o n g e r o u i ! p e u t e n a b u s e r . 

B l a n c h e e u t un s o u b r e s a u t d e s u r p r i s e . 
£31» é t a i t s c a n d a l i s é e el le dit . 
Lui . l a d é l i c a t e s s e m ê m e , c e m o d è l e d e 

d é s i n t é r e s s e m e n t , o s g e n t l e m a n c h e v a l e r e s ­
q u e , a b u s e r l â c h e m e n t d e te f a i b l e s s e d e 
c e l l e qu' i l a i m a i t d'un a m o u r s i p u r I 

C é ta i t u n » v r a i e c a l o m n i e . 
L a m è r e é ta i t g a g n é e d ' a v a n c e . E l l e a d o ­

ra i t fc c e p o i n t c e t t e fi l le u n i q u e qu'e l le lui 
a u r a i t p a r d o n n é d e s f a u t e s plu» g r a v e » . 

— T u v a s lu i é c r i r e d e n o u v e a u , c o n c l u t -
e l l e . 

— Moi! 
— Toi-même, une dernière te*». 
—- Et que lui dtrais-te 1 
— Ce que je vais te dicter. 
Les deux femmes arrivaient au perron du 

château. 
Mute Colombey conduisit sa fille dans le 

cabinet du maître et la fit asseoir devant te 
fiecrétaiist. 

— Pretoda u n e p l u m e , o r d o n n a - t - e l l e . e t 
é c r i a . 

« (Monsieur , 
« M a m è r e s a i t t o u t 
« C e s t m o i qu i lu i a i r é v é l é v o s i n t e n t i o n s . 
u A v r a i d ire , j 'a i é t é u n p e u a i d é e p a r 

e e s d r o û n s t a n o e s . 
u L ' a v e u e s t fai t ; U e s t c o m p l e t . 
« Il n e v o u e r e s t e p l u s qu 'à v o u s d é c l a r e r 

e t & d i r e à m e s p a r e n t s c e q u e v o u s a v e z 
j u g é b o n , 4 tort peut -ê tre , de m e d ire fc m o i -
m ê m e . 

« N n é e i t e z > a s . 
n Q u e l l e o e n s i o n p lue f a v o r a b l e p o u r r i e i -

v o u r a t t e n d r V f 
« M e s v œ l a v o u a aiccompaajQeron*. 

«a m 

mais fretde-

Blanche trouvait bien cette dictée un peu 
f ro ide , m a i s e l l e s e r é s i g n a . 

L a c l o c h e d u d é j e u n e r s o n n a p o u r ta s e ­
c o n d e fo i s . 

L e r e p u s fut s i l e n c i e u x . 
L a jeun*, fi l le, a u tond , é ta i t c o n f u s e de 

s o n a v e n t u r e . 
L a m è r e , d e s o n c o t é , p e s a i t tes c h a n c e s 

d e b o n h e u r d e c e m a r i a g e . 
A u n e h e u r e . B l a n c h e qu i t ta l e c h â t e a u e t 

g a g n a le m u r d u P e u t - C a i e s n a y . 
A u n e h e u r e d ix , e l l e j e t a l a let tre d a n s la 

b o t t e m y s t é r i e u s e , a v e c d e s p a l p i t a t i o n s de 
c œ u r . 

A u p a r a v a n t , e l l e a v a i t t r o u v é m o y e n d'y 
a j o u t e r c e t t e p e t i t e n o t e a u c i a y o n : 

« M a m è r e s d é c o u v e r t l a c a c h e t t e . E l l e 
a lu v o t r e let tre e n e n t i e r , m a i » e l l e e s t b o n ­
n e et m ' a p a r d o n n é e . C'es t e l l e qu i m ' a d i c t é 
« e q u e je v o u s é c r i s . N e m a n q u e » p a s de 
v e n i r t r o u v e r m o n p è r e . V o u s ê t e s s û r d'ê--
trp b i e n accue i l l i , v o u e a v e a tes f e j n m q s 

p o u r v o u s e t v o u s c o n n a i s s e » te p r o w s r b e ; 
Ce q u e f e m m e v e u t . . •< A b ientô t . 

A s i x h e u r e s . J u a n R o d r i g u e * 
s o m m e t d u m u r fc l 'a ide d ' u n e pe t i t e 
c a d t e e d a n s l e s a r b u s t e s d e s n>SB»py 

Il t r o u v a l a l e t t re e t l a l u t , 
m e n t 

E n s u i t e , il la d o n n a fc s o n c o m p a g n e * ou», 
l 'at tendait , e n f a c t i o n a u p ied de r é e b e B e . , 

P i e r r e B r é c b e u x te lut & s o n t o u r P e n ­
d a n t c e t t e l ec ture , s e s v e u x s 'atTOndisent e t 
s a face a n g u l e u s e o n t u n e e x p r e s s i o n d * 
t r i o m p h e . 

D i e u m e r c i , l e s c h o s e s a l l a i e n t fc • c u b e s l 
— B i e n joué , J e a n n e * . » é c r t a - U l . L a v i c ­

to ire e s t 4 n o u s 1 
— P a a lencore. 
— U n d e r n i e r ef fort « t t o u t e s t d i t T u a s 

g a g n é la m è r e e t la fil le, tu g a g n e r a s l e 
p è r e . B a t t o n s le f er p e n d a n t qu'il e s t o b a u d . 

— S o i t J e v e r r a i M . C o l o m b e y . 
— Q u a n d ? 
— D e m a i n . 
— P o n r e u o i p a s e e s é a n t 
— C e so ir , j'ai a f fa ire . 
— P r e n d s g a r d e , c 'es t toujussa» p a r s * * 

f e m m e s qu 'on pér i t . 
— Jïet -ce u n e a l l u s i o n fc J e a n n e f 
— E n effet. 
— E h Oien ! v i e u x p è r e , s o y e z s a n s s o u e t . 

J 'a imera i J e a n n e , j e l ' a imera i à l a as i l e e t 
n o u s n « p é r i r o n s p a s . 

— A i n s i eoit- i l I dt t B r é c b e u x . 

A n e u f h e u r e s , l o r s q u e l a n u i t 
J u a n R o d r i g u e ! q u i t t a l e C b e s n a y à 
s e d i r i g e a v e r s VauEt -es sen à g r a n d s pa». 

A n e u f h e u r e s e t d e m i e , i l a r r i v a s o u » l e 
b a l c o n d e la v i l l a S u z a n n e . 

U n e o m b r e s e p e n c h a i t d u b a t e a u « W l # 
v i d e . 

E u e d e m a n d a fc v o i x b a s s e : 
— E s t - c e to i f 
— Oui . U. a v 4 s » L 
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